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Révision do genre Idmidronea [Canu et Bassler mss.) 
Canu 1919 (Bryozoa, Cyclostomata). ii. Systématique 

ET CONCLUSIONS. 

Par E. Bugk. 


Le genre Idmidronea, tel que je l’ai défini dans une note précé¬ 
dente 1 comprend 15 espèces. Voici un tableau dichotomique de 
détermination de ccs espèces établi uniquement dans* un but 
pratique, ne tenant aucun compte des affinités des espèces entre 
elles. Il en ressort néanmoins une certaine homogénéité, avec 
formation de groupes naturels comme nous le verrons ultérieure¬ 
ment 2 . 

Genre Idmidronea (Canu et Bassleh mss.) Canu 1919. 


Zoarium idmoneiforme. Présence 4c firmatopores. Ovicellc d’iilmonéc. 
1° Branches zoariales comprimées latéralement. Faisceaux opposés. 
7 tubes et plus par faisceau : I. rarnosa (h'Orbigny). 

Branches zoariales triangulaires ou arrondies. Faisceaux alternes. 

Moins de 7 tubes par faisceaux.2° 

2° Section du zoarium formant un triangle à base plane ou peu incur¬ 
vée . 3° 

Section du zoarium formant un triangle à base semicirculaire.... 4° 

3° Distance interfasciculaire supérieure à 40.. 5° 

Distance interfasciculaire inférieure à 40. 6° 

4 U Péristome rectangulaire. Trajet des tubes bien visible. I. carinata 
(Roemer). 

Péristome orbioulaire ou ovale. Trajet des tubes peu visible. ... 7° 

5° Péristome rectangulaire. 2 à 3 tubes par faisceau. . I. bassleri n. sp. 

Péristome orbiculairc. 5 tubes par faisceau. ... I. antarctica Borg. 
6° Péristome rectangulaire. 3 tubes par faisceau. Diamètre de ces tubes 

égal à 14... I. réussi n. sp. 

Péristome rectangulaire ou circulaire. 2 à 7 tubes par faisceau. Dia¬ 
mètre de ces tubes inférieur à 12....,.,. 8° 

7° Distance interfasciculaire inférieure à 40... 9° 

Distance interfasciculaire supérieure à 40. 10° 

8° De 4 à 7 tubes par faisceau. Distance interfasciculaire comprise entre 
18 et 25.,.1 . 1. coronopus (Defrance) 


1. Bull. Mus. nul ion. Hist. nul., 1948, fasc. 1. 

2. Toutes les mesures sont données en centièmes de mm.. J’appelle nombre fasci- 
culaire le nombre de tubes formant un même faisceau et distance interfasciculaire la 
distance comprise entre deux faisceaux, non compris les péristomes. 

Bulletin du Muséum, 2 e série, t. XX, n° 2, 1948. 12 ' 
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De 3 à 5 tubes par faisceau. Distance interfasciculaire comprise entre 

25 et 40. 7. atlantica (Forbes) Johnston) 

2 tubes par faisceau. Distance interfasciculaire égale à 35. 

7. atlantica var. tenais (Busk) 
9° Distance interfasciculaire inférieure .à 20 . . I. calter Canu et Rassler 

Distance interfasciculaire supérieure à 20. 11° 

10° Distance interfasciculaire égale à GO. Péristome > 20 : 7. obtecta Borc.. 
Distance interfasciculaire égale à 60. Péristome <20:7. cravata Borg. 
Distance interfasciculaire comprise entre 35 et 55. Péristome compris 

entre 8 et 9. 7. hula Borg 

11° Zoarium horizontal dans un plan. Distance interfasciculaire voisine 

de 30. 7. rosacea Canu et Bassler. 

Zoarium raineux vertical. Firmatopores extrêmement développés. 

3 tubes par faisceau...,. 7, maxillaris (Lonsdale). 

Zoarium rameux vertical. Firmatopores peu développés. 2 à 3 tubes 
par faisceau. 7. pseudocrisina Borg. 

Nous allons rapidement passer en revue ees différentes espèces. 
Je n’insisterai pas sur celles dont je ne puis fournir aucun renseigne¬ 
ment nouveau, notamment celles de Borg 1944 dont je ne possède 
aucun spécimen. 

I. Espèces Crétacées. 

1° 1. ramosa (d’Ouhigny) 1850. 

1899. — Retccava ramosa Gregory (11), p. 192 (Bibliographie). 

1900. — Crisina ramosa Neviani (151, p. 38. 

1901. — Crisina ramosa Nf.viani (16), p. 70. 

1907. — Retecava ramosa Lang (13), p. 132. 

1919. — Idmidronea ramosa Canu (5), p. 203. 

Affinités : Cette espèce se distingue immédiatement des autres 
représentants du genre par son zoarium très comprimé latéralement 
ainsi que par scs faisceaux opposés et formés d’un grand nombre de 
tubes. 

Répartition : Cornaeien à Maestrichtien de Franee, Belgique, 
Hollande. S , 

2° I. carinata (Roemf.r) 1840. 

1899. — Retccava carinata Gregory (11), p. 197, fig. 17 (Bibliographie). 

1900. — Idmonea carinata Neviani (15), p. 9 (pars). 

1907. — Retecava carinata Lang (13), p. 132 (Bibliographie). 

1925. — Idmonea carinata Voigt (19), p. 27 pi. 1, fig. 5. 

Afpnités : Pergens donne une coupe de cette espèce qui ne corres¬ 
pond pas à la réalité. Ses tubes sont sans orientation définie alors 
qu’une section que j’ai effectuée sur des spécimens de Maestrieht 










montre nettement la direction descendante des « canaux de renforce¬ 
ment ». Il s’agit done bien de firmatopores. 

Reuss a cru découvrir, dans le Tortonien d’Autriche, l’espèce de 
Roemer. Sa détermination est fausse. I. carinata n’est connue avec 
certitude que du Crétacé supérieur. ^ 

Répartition : Sénonien d’Europe. 

II. Espèces du Tertiaire d’Amérique du Nord. 

1° I. maxlliaris Lonsdale) 1845. 

1920. — Idmidronea maxillaris Canu et Bassleu (6), p. 785, pL 131, 
fig. 1-7 (Bibliographie). 

2° I. rosacea Canu et Bassler 1920 (6), p. 784, pl. 132, fig. 11-15. 

3° I. culter Canu et Bassler 1920 (6), p. 785, pl. 132, fig. 1-10. 

4° I. bassleri n. sp. 

1920 — Idmonea atlantica Canu et Bassler \6j, p. 778, pl. 140, fig. 1-13 
(nun ((Forbes) Johnston)). 

1929. — Idmonea atlantica IIucke et Voigt (12), p. 101. 

Zoarim libre, rameux. Section transverse triangulaire à base faible¬ 
ment arrondie. Faisceaux saillants, très écartes de la région médiane, 
alternes. Ils sont formés de 2 à 3 tubes, exceptionnellement 4. Dor¬ 
sale striée longitudinalement par les firmatopores et parfois trans¬ 
versalement par des rides convexes. Ovicelle du type Idmonea. 

Diamètre des branches : 00. 

Distance interfasciculaire : 40-60. 

Diamètre des péristomes : 6-8. 

Diamètre des tubes dans un faisceau : 8. 

Nombre fasciculaire : 2-3. 

Affinités : Canu et Bassler ont assimile leurs spécimens à I. atlan¬ 
tica ((Forbes) Johnston). Il n’en est rien. Les spécimens d’Amé¬ 
rique du Nord se distinguent en effet de ceux de cette dernière espèce 
par : 

— la distance interfasciculaire beaueoup plus grande (40-60 au 
lieu de 25-40). 

— Un nombre fasciculaire inferieur (2-3 au lieu de 3-5). 

— Les orifices des tubes plus petits (6-8 au lieu de 9-13). 

Hucke et Voigt en 1929 ont assimilé leurs spécimens de Kôthen 

à I. atlantica en donnant comme référence Canu et Bassler 1920. 
Leur détermination est très exacte puisque la distance interfascicu¬ 
laire qu’ils donnent est de 60-70. Toutefois il faut noter que leurs 
échantillons ont un nombre fasciculaire plus élevé que I. bassleri 
(3 à 5). 

Répartition : Eoccne sup. (Jacksonien) à Oligocène, U, S. A . 
Allemagne. 



— 186 — 


III. I.E Groupe (TIdmidronea coronopus Defrance. 

Ce groupe est composé de trois espèces : I. coronopus (Defrance), 
l. atlantica ((Forbf.s) Johnston) et I. atlantica var. tennis (Busk). Sa 
synonymie fut longtemps confuse. Certains auteurs considéraient 
I. atlantica et I. coronopus comme synonymes, mais n’étaient pas 



Fig. 1 (à gauche) : I. atlantica ((Forbes) Johnston). Spécimen ovicellé, vue frontale. 
Pliocène d’Oum Douil (Tunisie), x 24. 

Fig. 2 (à droite) : id., vue latérale. 

d’accord sur le vocable à conserver. D’autres ne voyaient entre elles 
que des rapports lointains. Enfin certaines espèces oligocènes de 
Reuss étaient rapportées à I. coronopus. Je ne suis pas certain que 
ces dernières puissent être placées en synonymie avec celle de 
Defrance, car leurs caractères ne sont pas nets et leur position 
générique est même douteuse. En tout état de cause les trois 
espèces que je citais plus haut doivent être conservées. 1 . atlantica 
ditfère de I. coronopus par sa distance intcrfaseiculaire plus grande 
(25 à 40 au lieu de 18 à 25) et un nombre fasciculaire inférieur (3 à 5 
au lieu de 4 à 7). Quant à la variété, tenais, elle se distingue 4’/. 
atlantica par un nombre fasciculaire encore plus faible (2 au lieu 

de 3 à 5). 




1° I. coronopus (Defrance) 1822. 

1909. —-Idmonea coronopus Canu (4), p. 127 pl. XV, fig. 15-21 (üvicelle, 
Bibliographie). 

1929. — Idmidronea coronopus Canu et Bassler (8), p. GO, pi. 5, lig. 9-10. 

1933. — Idmidronea coronopus Dartevelle (10), p. 89, pi. 4, lig. 2 

(Ovicelle avec oeciopore). 

? 1869. — Idmonea concava IIeuss (18), p. 282, pi. 35, lig. 3-4. 

? 1869. ■—■ Idmonea gracillima Reuss (18), p. 282, pl. 35, fig. 1-2. 

Répartition : Eocène d’Europe (Oligocène ?). 

2° I. atlantica ((Fosses) Johnston) 1847. 

1900. — Idmonea atlantica Neviani (15), p. 6 (Bibliographie). 

1931. — Idmonea atlantica Calvet (3), p. 27 (Bibliographie). 

1934. — Idmidronea atlantica Canu et Lecointre (9), p. 177, pl. 36, 

fig. 15-18. 

1947. — Idmidronea atlantica Buge (2), p. 347 (Ovicelle). 

L’ovicelle de cette belle espèce est connue depuis longtemps. J’en 
ai découvert récemment deux dans le Pliocène du Cap Bon (Tunisie) 
(fig. 1-2). Elle est typique. L’oeciopore n’est pas visible, règle géné¬ 
rale dans les spécimens fossiles. 

Répartition : Miocène à Actuel. Cosmopolite. 

3° I. atlantica var. tenuis (Bush) 1859. 

.1931. — I. atlantica var. tenuis Calvet (3), p. 27, pl. 1, fig. 6 (Ovicelle et 
bibliographie). 

Le nom de tenuis doit prévaloir sur celui de flexuosa donne par 
Pourtalès en 1867. 

Répartition ; Actuel. Atlantique Nord, Australie, Pacifique. 

IV, Idmidronea réussi n. sp. 

1847. — Idmonea carinata Reuss (17), p. 44, pl. 6, fig. 27 (non Rof.mer 
1840). 

1900. — Idmonea carinata Neviani (14), p. 12. 

1900. — Idmonea carinata Neviani (15), p. 9 (pars). 

1924. — Idmidronea carinata Canu et Bassler (7), p. 687. 
non 1840. — Idmonea carinata Roemer. 

Affinités : Cette espèce n’est pas celle de Roemer. Ses mesures 
micrométriques (Voir Canu et Bassler) sont supérieures. Sa dor¬ 
sale montre des forma lions qui sont certainement des firmatopores. 
Ses allinités sont imprécises. 

Répartition : Tortonien à Pliocène. Bassin méditerranéen. 

V. Les espèces Antarctiques. 

Elles ont été décrites par M. F. Borg en 1944 (1). N’en possédant 
aucun échantillon, je me contenterai de les citer. 
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I. obtecta Borg 1944, p. 77, texte-fig. 6-8. 

I. pseudocrisirui Borg 1944, p. 81, pl. 5, fi g. 3-4, texte-fig. 9. 

I. antarctica Borg 1944, p. 84, pl. fi, fig. 4, pl. 7, fig. 1-2. 

1. hula Borg 1944, p. 87, pl. 6, fig. 1-3. 

I. curvata Borg 1944,'p. 88, pl. 5, fig. 5-6. 

! 

Conclusions. 

Le genre Idmidronea apparaît au Crétacé supérieur (Sénonien) par 
formation sur la dorsale de colonies d’ Idmonea de tubes spéciaux ou 
firniatopores ayant pour effet un renforcement du zoarium. Ce 
renforcement, quelle qu’en soit la cause, est un fait indéniable qui se 
traduit mécaniquement par un accroissement de la résistance des 
colonies aux actions marines. Deux espèces le présentent simultané¬ 
ment au Sénonien inf. : I. carinata (Roemer) et I. ramosa (d’Orhi- 
gny), bien que n’ayant, entre elles que peu de rapports. Au Tertiaire 
mf., le genre prend une grande extension et apparaît dans les mers 
américaines. Deux groupes très nets se forment : le groupe américain 
caractérisé par le développement considérable des firniatopores, la 
zone zoéeiale ne représentant qu’une faible partie du zoarium 
(/. maxillaris (Lonsiiai.k), 1. culter Canu et Bassl., I. rosacea Canu 
et Bassl.) et le groupe d’7. curonapits (Defrance) européen au 
Tertiaire inf., puis cosmopolite, et qui, par I. atlantica ((Forbés) 
Johnston), persiste encore actuellement. Deux espèces tertiaires 
sont au contraire aberrantes : I. hassleri n. sp. et I. réussi n. sp. 
A l’époque actuelle enfin, .outre I. atlantica. cinq espèces sont décrites 
de l’Antarctique. Ce dernier fait me semble une précieuse indication . 
le genre Idmidronea a été jusqu’ici trop ignoré des zoologistes et des 
paléontologistes. 11 n’v a aucune raison valable pour qu il ne soit 
bien représenté que dans les mers australes puisque I. atlantica est 
cosmopolite et, au Néogène, pullule dans'les dépôts de mers tempé¬ 
rées d’Europe. 11 doit être au contraire très répandu actuellement et 
d’autres espèees, notamment du genre Idmonea, y seront certaine¬ 
ment rattachées par la suite. Cet essor s’explique par le perfection¬ 
nement que représente l’acquisition des firniatopores. 

Laboratoire de Paît ontologie, du Muséum. 
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